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  « Un monde sans rêve est un monde mort. » 




  
Avant propos





   




  Le Brisant est une série de récits déjantés ; de la fantasy caricaturant la réalité. Tout y est poussé à l'excès, rien n'est vrai et tout est affaire de mauvais sens. Certains sujets traités ont une base très sérieuse. À vous de vous les accaparer ou de les ignorer, au choix. 




  Ainsi, si par mégarde vous découvrez quelques éclats d'actualités passées ou présentes, n'oubliez jamais que les nains pêcheurs, les naines écolos, les archimages farfadets, les C.C.C. et les dieux, n'existent pas.




  Maintenant que vous êtes prévenus, je vous souhaite une agréable lecture en compagnie d’Émile Détrône, un nain pêcheur ignorant les mœurs de son époque…




   




  L’auteur




  Prologue, les sombres pensées d’un dieu




   




  Au sein du monde de Valin, il existait une Union de nations limitrophes, sans foi en l’avenir, fondées sur d’obscures richesses. Le vent soufflait le long des côtes de l’union, tout comme il s’ébattait entre les rideaux du palais d’Argentisme. Ce dieu scintillant, couvert d’or et d’autres métaux précieux, paradait dans sa citadelle volante : une fine épée de verres et d’acier. Dans la plus haute et profonde salle, un tapis argenté filait entre des colonnes cristallines. Des monnaies de toutes les époques, ovales, carrées et rondes, étaient rassemblées dans des cages d’émeraude, de rubis et de diamant. Tous les jours, les fidèles de la divinité vérifiaient leur présence. Ils ne touchaient à rien, et surtout pas à la Roue Argentée, environnée de reflets écarlates.




  Aujourd’hui, le dieu sentait un changement dans les nuées : le navire économique déviait peu à peu de son cap. C’était mauvais ; les nombres chaotiques convergeaient dans la mauvaise direction. Argentisme prenait garde aux signes ; des êtres trichaient à la roue argentée. Cette dernière tournoyait sur son autel. Des chiffres et des nombres fous la parcouraient ; tantôt, ils montaient haut, tantôt ils dégringolaient bas, détruisant au passage les vies de milliers de personnes à travers le monde.




  Il en allait ainsi depuis que les êtres intelligents avaient confié Valin à Argentisme. Ce dernier avait détrôné Amor aussi facilement qu’il aurait délogé un poisson rouge de son bocal. Il l’avait remplacée par une anémone de mer nommée Sexa, dont il agitait les plis de temps à autre pour récolter des milliards de billets enchantés. Le cours de la sexualité était en hausse constante. S’enrichir sur les pulsions était d’une simplicité remarquable et très rentable. Il profitait ainsi des faiblesses et des besoins d’autrui. De cette manière, il entretenait ses plus proches fidèles, la pègre de l’U.V. et tenait tout le monde sous son joug détestable. Il était important de créer la norme, puis de laisser le silence s’installer, malgré les abus. Ensuite, les êtres humains devenaient jaloux les uns des autres, se surveillaient du coin de l’œil et s’enchainaient tout seul, en perdant de vu ce qui était important. Argentisme contrôlait tout, lui, qui n’avait été qu’une invention de petite envergure. Mais il n’oubliait jamais qu’il détenait sa place actuelle grâce aux êtres pensants. Il les craignait.




  Actuellement, Argentisme avait un lourd problème : un autre dieu mégalomane parcourait ses territoires. Brutie, dieu de la bêtise et de la démence, corrompait ses plus loyaux sujets. Certains subissaient des malédictions sous la forme de lourds problèmes mentaux, l’avarice et la paranoïa, qui les poussaient à remplir encore et encore leurs coffres, puis à gangrener le pouvoir par peur de perdre leur fortune.




  Or Argentisme n’appréciait guère que des êtres inférieurs se prétendent son égal et encore moins qu’ils jouent à la Roulotte Argentée de manière frauduleuse et inconsciente. Depuis des années, il tentait des régulations de masse. Malheureusement, il était impossible de prévoir les mouvements tempétueux de Brutie. Argentisme manquait de puissance ; il devait développer une stratégie avant qu’il ne soit trop tard.




  Ainsi, le cours du temps s’incurvait peu à peu, la corde et la voile de Valin se rompraient bientôt : il fallait vite réagir face à cette démence mondiale. Quelqu’un devrait mener la barre ou le navire disparaitrait dans la tempête… Hélas, le gouvernail devenait incontrôlable depuis l’arrivée de Brutie sur le marché.




  Mais le vent caressait le continent de Valin, et notamment, la ville de Sans Sel, où l’espoir du monde marchait d’un pas désespéré dans les couloirs gris d’une prison…




   




   




   




  1 Une nuit à l’ombre




   




  La porte se referma sur un cliquetis métallique. Émile détailla de ses immenses yeux d’océan crédules son nouveau lieu de vie. On trouvait là un Wc sans cuvette, jauni, à côté, un rouleau rose pâle et un peu plus loin, sur la droite, un lavabo livide. Du tartre en épousait le fond, formant des granules évoquant des pilules de drogue. Une lucarne à barreau gris, aussi étroite qu’un cercueil, diffusait une pâle lueur sur les lits superposés et rouillés. Puis là, dans le dos d’Émile, des barres d’acier trempé, enchantées par un mage du combat, garantissaient l’isolation des prisonniers. Le nain tenait ses affaires, un drap, un oreiller, et des tenues pleines de lignes verticales, ainsi qu’un sac de couchage. Les deux lits étaient en effet déjà occupés par un humain et un elfe, tous les deux blafards et moroses. Le nain devrait se coucher sur le sol. Le gardien de prison avait dit sur le passage d’Émile :




  « Mettez-le avec les deux individus mal embouchés. C’est un nain, il ne tiendra pas de place, il dormira par terre et il y sera à son aise. »




       Apparemment, sa présence n’était pas du goût de l’Elfe, qui se nommait Steeve Kins et était souvent assailli, du fait de son corps glabre et doux, et de son air efféminé.




     — Ah, ils nous ont collés un sale nabot !




     — Un peu de respect, très cher, rétorqua l’humain en se mouchant dans ses mains.




  Émile l’observa avec une certaine répulsion. Il avait des yeux globuleux, qui tourbillonnaient en permanence, tels ceux d’un moustique alcoolique. En même temps, un certain charisme se dégageait de cet homme d’affaire déchu.




     — Ne vous a-t-on pas dit qu’il était malpoli de dévisager quelqu’un ainsi ? s’enquit l’individu en se dressant.




  Étant sur le lit du haut, il se cogna le crâne contre le plafond, et retomba, sonné.




     — Je ne me sens pas à ma place ici. Ravi de vous rencontrer.




     — Tu ferais mieux de t’installer, marmonna Steeve, au lieu de déblatérer des âneries.




     — On est entre homme, alors te fais pas de bile. Personne ne voudra d’un nain comme compagnon de drap, contrairement aux oreilles pointues, qui sont plutôt prisés, lança l’humain, qui se nommait très justement Bile. Moi, je ne lui ai jamais rien fait, je ne suis pas une bête.




     — Pourtant, tu es un criminel, déclara Émile en dépliant son sac de couchage avec colère.




     — Oui, et je suis aussi un être humain, digne de ce nom, qui n’aime que les femmes. Je n’ai pas été enfermé pour meurtres ou viols. Quelques larcins m’ont valu cette peine de prison. Mais mes amis me délivreront bientôt, en échange d’une caution.




  — Qu’as-tu donc dérobé ? s’enquit Émile en s’étendant.
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